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lien de vivante et chaude sympathie; qu'il s'établisse ainsi
entre eux ce contact, fait de confiance réciproque, de libre
discussion et de respect des opinions de chacun, qui est indispensable

à tout travail en commun qui veut être fécond.

Et maintenant, comme disait Töpffer, < va petit journal et

choisis ton monde... > Ou plutôt, ne le choisis pas : pénètre
partout, dans l'école comme dans le salon, dans la bibliothèque
comme dans l'usine, dans le magasin comme dans l'atelier, dans

la maison citadine comme dans la ferme campagnarde. Apporte
partout avec toi le sourire, l'espoir, et l'inébranlable croyance,
sans laquelle on ne peut rien, en une marche ascendante vers les

hauteurs lumineuses et rayonnantes d'une humanité qui, parce
qu'alors elle sera complète, alors aussi sera meilleure.

La liêdaction.

Le Comité du Mouvement Féministe est composé de MM. Roger

Bornand (Moudon), James Courvoisier (La Chaux-de-Fonds),
A. de Morsier (Genève), Henri Sensine (Lausanne), et de MineB J.

ILmsjunjnjiiux (Lausanne), Emilie Gourd (Genève), K. Jomîni

(Nyon), Aug. Martin (Château-d'Œx), J. Meyer (GenèveTrEnTïïfa
Porret (Neuchâtel), Annette Rieder (Vevey), L. Thiébaud ÇNeu-

cIîaîërjT C. Vidart (Genève), J. Vulliomenet-Challandes (La
Chaux-de-Fonds).

Le féminisme
Ce journal va représenter chez nous < le mouvement féministe

>. C'est à la fois très vague et très précis.
Vague, car il y a bien des nuances dans l'esprit féministe,

depuis le vaillant et modeste dévouement des femmes accepta**-!

une tâche dans les œuvres philanthropiques, jusqu'à
l'effervescence maladive des suffragettes qui brisent des vitres et

frappent les ministres du Royaume-Uni! Et l'on demandera :

< Que faut-il appeler féminisme? » Le dévouement dans les

œuvres philanthropiques? Mais cela n'a rien de spécialement
féminin. Les actes brutaux des suffragettes anglaises Mais cela

ressemble plutôt à l'attitude des hommes, en tant de circonstances

de l'histoire de la vie politique et sociale de l'humanité.
H faut donc savoir de laquelle de ces nuances dans les revendications

féminines, vous voulez colorer votre drapeau.
Et, pourtant, sans accepter l'une ou l'autre de ces

tendances ; sans vouloir à tout prix poser des limites et dresser des

murailles, par-dessus lesquelles il serait impossible de passer, il
nous semble que, lorsqu'on parle de féminisme, on emploie un
terme clair, précis, représentant quelque chose de parfaitement
net et d'immédiatement compréhensible aux personnes de notre
génération. Le féminisme est l'un des grands mouvements de

pensée, qui ne s'arrêtent pas aux frontières d'un pays, ignorant
les castes sociales et s'alfranchissant des credos dogmatiques ou
des formules antireligieuses. Partout il a des partisans ; partout
il a gagné des amis dévoués et provoqué des oppositions très
vives. Partout il est, — c'est notre conviction, — l'une des

grandes forces de progrès, qui travaillent à former l'humanité
de demain, dans la liberté, dans la justice, dans la coopération
de toutes les intelligences et de toutes les bonnes volontés.

M. Emile Faguet a dit : < Le féminisme intelligent n'est pas
autre chose qu'une révolte des femmes contre leurs propres
défauts et une résolution énergique prise par elles de réagir
contre eux et de s'en défaire. > Cette définition devrait déjà

gagner au mouvement féministe toutes les femmes, car toutes
sont désireuses de vaincre leurs défauts et de grandir morale¬

ment ; elle devrait y gagner aussi les hommes heureux de voir
leurs compagnes s'épanouir dans une vie plus noble et plus pure,
tout en leur faisant sentir qu'ils n'ont qu'à imiter à leur tour un
si bel exemple.

Mais la définition de M. Faguet ne rend certainement pas
compte de ce qu'il y a de puissant et de généreux dans le
mouvement féministe. Et nous voudrionsjci essayer de le dire
rapidement.

De la part des femmes le féminisme n'est, tout d'abord, pas
autre chose qu'une révolte contre une injustice, non pas seulement

séculaire, mais de toujours; et, de la part des hommes, il
est un acte de réparation et de libération. Pour bien comprendre
cela, il faudrait déjà se reporter quelques dizaines d'années en
arrière. Car les femmes ont obtenu bien des droits; et, devant
leurs pas, bien des inégalités ont été aplanies, bien des obstacles
enlevés. Il ne faut pas l'oublier, ces progrès sont l'œuvre de

conquête du mouvement féministe. Nous ne pouvons songer à

rappeler tout ce qui a été fait ici ou là : droit de la femme à la
libre disposition de ses gains, alors qu'ils étaient et sont encore
souvent à la merci d'un mari indigne; droit de la mère à devenir

tutrice de ses enfants, alors qu'on confiait parfois cette
charge à un étranger incapable ou moralement suspect ; droit de

la femme à venir boire aux sources froides et toniques de la
science, alors qu'il n'y a pas bien longtemps, les hautes écoles et
les Universités lui étaient strictement fermées, comme aux
incapables.

Si beaucoup a déjà été réalisé, il reste encore bien des

préjugés à abattre, bien des cadres étroits à faire sauter. Ce journal
se chargera de les signaler suivant les circonstances, sans que
nous ayons 'besoin d'appuyer aujourd'hui. Qu'il nous suffise de

rappeler cette parole de Charles Secrétan : < Celui qui ne peut
se mouvoir que sur la ligne tracée par un autre n'est pas libre.
Quoi qu'on en dise, par exemple, les femmes ne seront pas libres
aussi longtemps qu'on les tiendra loin du suffrage, quelles que
puissent être d'ailleurs les attentions et les galanteries du
législateur à leur égard >.

Effort d'affranchissement et de réparation, le féminisme est
encore autre chose. Si la justice de sa cause n'est pas suffisante

pour lui gagner beaucoup de sympathies, nous ferons appel à la
tendance utilitaire de notre époque. Nous devons donc réclamer
la plus grande liberté d'action pour la femme, non seulement

parce qu'il est injuste d'entraver un être humain dans son
développement, mais parce que la coopération de la femme à tout le
labeur des hommes ne peut être que profitable à tous.
Entendons-nous : par < tout le labeur des hommes > nous ne voulons

pas dire que la femme doive faire exactement tout ce que les

hommes font; nous demandons pour elle simplement le plein
droit de s'associer à tous les efforts humains, avec ses énergies,
ses talents, ses capacités propres. Il est des questions qui ne
seront résolues utilement et sagement qu'avec le concours de

l'opinion et de l'expérience féminines : enseignement et éducation,

affaires ecclésiastiques, lutte contre la traite des blanches

et contre l'alcoolisme, écoles ménagères et professionnelles,:
fondation de crèches, soins des malades, etc.. Dans le domaine de

la vie totale d'une commune, par exemple, nous sommes
convaincus que la participation de la femme ne peut qu'être bienfaisante

; elle y apportera certaines notions nouvelles et elle en

éliminera certaines influences déplorables.
Ceux-là même que le mot féminisme effarouche, s'ils

réfléchissent un instant, seront donc forcés de reconnaître que ce

mouvement n'en est plus à ses débuts ; qu'ifa dépassé depuis

longtemps l'ère des protestations et des réclamations. Le fémi-



nisme a fait ses preuves. La liberté plus grande accordée à la
femme a servi la cause de l'humanité ; elle a été mise au service
de tous.

Le féminisme est donc d'abord un effort d'émancipation de

la part de celles qui ont été longtemps étroitement dominées et
dirigées par la volonté masculine ; il est aussi un acte de justice
et de réparation de la part des hommes à l'égard de leurs sœurs.
Mais il est, ensuite et surtout, l'apport de forces nouvelles, de

capacités différentes, de générosité et de dévouement illimités,
dans la grande lutte que soutient l'humanité contre les difficultés

de l'existence et contre les erreurs de la vie sociale et
morale. Une société, dans laquelle hommes et femmes, suivant
leurs caractères propres, peuvent déployer librement toutes les

énergies qu'ils possèdent, s'assure plus de vigueur et plus de

bonheur. Le féminisme ne veut pas que la femme copie ou

supplante l'homme; il demande simplement à celui-ci d'accepter
à ses côtés l'aide que sa compagne lui offre, avec tout l'élan de

son cœur.

Roger Bornand.

COIN DU SUFFRAGE

Notre intention est de réunir sous celte rubrique, et indépendamment des

articles de fond qui traiteront d'une manière générale la question du Suffrage
féminin, tous les renseignements, toutes les nouvelles, — bonnes ou
mauvaises !— concernant le vote des femmes, afin que l'on sache immédiatement
où trouver dans le Mouvement féministe l'indication dont on attrait besoin

à cet égard. Nous avons pensé que, pour débuter, le mieu.c était de donner
un aperçu de l'état de la question dans"tous les pays, défaire une revue générale,

à travers trois parties du monde, des droits que possèdent à l'heure
actuelle les femmes, ainsi que des moyens de travail, et de l organisation des

diverses Sociétés suffragisles. Chacun pourra de cette façon, et à mesure que
seront données des nouvelles, tenir ce tableau à jour.

Allemagne. — Les droits politiques que possèdent les femmes en

Allemagne sont à peu près nuls. De vagues traces des temps
féodaux, où un droit quelconque était attaché, non à la personne, mais
à la possession d'une terre. C'est ainsi que, dans quelques provinces
de la Prusse orientale et dans le Schleswig-Holstein, les paysannes
jouissent d'un droit de suffrage municipal indirect, et le perdent
quand elles vont habiter la ville. Dans quelques villes d'autres Etats,
les femmes peuvent exercer un droit de suffrage municipal par
procuration. En somme, fort peu de choses.

Le mouvement suffragisle fut longtemps gêné dans son développement

par le fait que, dans certains Etats, le droit d'association
n'était pas reconnu aux femmes et que, par conséquent, leurs orga-
nisalions ne pouvaient avoir aucun caractère sérieux et définitif.
Depuis 1908, une loi se basant sur le développement de l'activité
féminine dans le commerce, l'industrie, et même dans la vie publique!,
leur a accordé le même droit d'association qu'aux hommes. Elles ne
se sont pas fait faute d'en profiter, et plusieurs grandes Associations
(Union allemande, Ligue allemande pour le Suffrage féminin, etc.),
formées elles-mêmes d'Associations locales ou provinciales, se sont
considérablement développées.

Quelques-uns des partis politiques les plus importants 'parti
libéral, parti progressiste) ont inscrit à leur programme, par
reconnaissance pour les services que les femmes leur ont rendus, l'extension

des droits des femmes, sorte d'adhésion générale aux efforts
féministes, et le parti progressiste agitait dernièrement fa question
de savoir si le suffrage féminin en lui-même figurerait définitivement

a son programme.
Il faut bien se rendre compte qu'en Allemagne le mouvement

est compliqué par la division du pays en vingt-cinq Etats, et, par
conséquent, par le fait qu'il y a à conquérir et un droit de suffrage
d'Etat et un droit de suffrage national. Le but des suffragistes
allemandes est le suffrage secret, direct et universel, et elles
protestent énergiquement contre le système suranné « des trois classes

», fixant le droit de vote d'après l'impôt, qui subsiste encore
eu Prusse.

Angleterre. — Pas do pays où la question soit plus brûlante
que dans celui-là! Que nos lecteurs se rassurent: nous ne la reprendrons

pas à ses débuts; nous n'énumérerons pas les innombrables
Sociétés suffragisles anglaises, ni l'extrême variété de leurs moyens
d'action. Ce serait d'ailleurs empiéter sur le terrain réservé à notre
correspondante anglaise, Miss Isabella Ford. Bornons-nous à dire
qu'à l'heure actuelle, un Reform Hill est déposé au Parlement,
conférant à. tout Anglais le droit de vole (le suffrage masculin, on le
sait, est encore restreint en Angleterre). Les femmes ont été
naturellement indignées d'être exclues de cette réforme électorale, qui,
semblait-il, était l'occasion ou jamais de faire droit à leurs demandes.

Aussi ont-elles vigoureusement mené campagne tout l'été,
mais avec des systèmes différents. Tandis que les militantes (Union
éùffragïste et politique de femmes, W. S. P. U., organe Voles
for Women) cherchent, par des moyens violents, a atlirer l'attention

sur elles, et à se faire rendre justice; Jcs non-militantes (Union
nationale de Sociétés suffragisles féminines, N. U. W. S. S.,

organe The Common Cause, environ 35,000 membres), se sont
rapprochées du parti socialiste, qui se fait fort de présenter au
troisième débat sur ce Reform Bill un amendement y introduisant le
vote des femmes, et ont soutenu avec énergie ses candidats, notamment

dans plusieurs des éleclions complémentaires qui ont eu lieu
cet été. On nous affirme que le troisième débat n'aura pas lieu avant
décembre ou janvier; mais, néanmoins, nous dit un communiqué
de Londres, « les revendications des femmes seront très prochaine-
« ment disculées à la Chambre des Communes, à propos d'un bill
« de moindre envergure. M. Snowden, un ami zélé de la cause fêmi-
« nine et l'un des membres les plus influents du Labour Parly, a

« l'intention de présenter un amendement au Home Raie Bill, rêcla-
« manl la franchise électorale locale, comme base du droit de vote
« au nouveau Parlement irlandais. La conséquence de l'adoption
« de cet amendement serait l'admission des femmes irlandaises
« chefs do famille dans le corps électoral. On espère qu'il sera voté
« même par des membres du Parlement hosliles jusqu'ici au suf-
« frage féminin, parce qu'ils ne voulaient pas que les femmes fussent
« appelées à se prononcer sur les questions dites « imperiales ».

<i! Toutes les associalions pour le suffrage féminin se sont mises
« d'accord pour recommander la proposition Snowden, dans le sen-
« liment qu'il y aurait eu pour elles une impossibilité morale à ne
« rien tenter en faveur du vote des femmes, a l'occasion de l'adop-
« lion d'une constitution nouvelle: c'eût élé l'équivalent d'un aban-
« don de principe, d'une véritable désertion. »

(A suivre.)

LETTRE DE PARIS
Paris, octobre 1912.

Bien des sottises ont été dites, et par dos gens qui certes ne
sont pas tous des sots, à propos d'une œuvre que l'on rangera
tôt ou tard, je parie, parmi les plus fortes et les plus belles de

ce temps : je veux parler des deux romans publiés par M. René

Boylesve sous.le double titre de La jeune fille bien élevée et de

Madeleine jeune femme. A notre époque de lutte pour la vie —
pour la vie matérielle — et d'énergie surtout extérieure, tous

n'ont pas compris, même dans le public féminin, l'intérêt puissant

qu'offre l'évolution de ce caractère de femme entrant peu à

peu en possession d'elle-même, échappant à l'étouffante pression
de la médiocrité environnante et parvenant, pour emprunter une

expression usitée en langage religieux, à sauver son âme...

Quatre mots, du moins quant aux circonstances extérieures,
suffiraient à conter cette histoire, qui est celle de milliers de

Françaises et même de milliers de femmes de tous les pays, mais

encore, je crois bien, surtout de Françaises. Madeleine est née

dans une de ces familles de la bourgeoisie de province où, de mère

en fille, les femmes sont habituées à sacrifier leurs goûts, leurs

aspirations, leur soif de bonheur, tout leur être individuel enfin,

sur l'autel des convenances. Sous ce mot de convenances se

cache peut-être d'ailleurs quelque chose de plus respectable et
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